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La structure des populations. 

CorHlaitre les densités rie peuplement des différentes espèces dans chu que 
type d'habilat et leurs variations au cours de l'année constitue une étape 
essentielle de l'élude hiologique des populations animales. Mais ces chiffres 
cm elu-mêmes ne permeLt.ent tJiIS de prévoir Jeur évolution ultérieure. Si l'ou 
veut nppnkier- la tendance il l'accroissement ou, au contraire, au déclin des 
différentes espèces dmls les ulilieux envisagés, il faul. aussi étudier la sLruc­
tme pal' sexe et. par âge de chafJue pOjlulalion . péeifique, et estimer ensuil.e 
leur fécundité et leur taux de modalité. Cc n'est qu'une fois en possession 
de tous ees chiffres, qu'il sera possible de ]JI'évüir raisonnrlhlement l'évolu­
lion de la situation dans les années il venir. 

L'étude de la strncluro eL de la dynamique des populations sauvages 
d'Ongulés so heurte malheureusement il de ~randes difficultés praLiclIles et 
il n'est donc pas étonllant que l'on ne possède actuellement pas de données 
satisfaisantes sur aucune espèl:e tropicale. 

Nous avons cependant, au COllrs do nos rechen:hes, faiL un cerl.ain IIOI1l­

bre d'observations ql] j, aussi fragmentaires qn' clics soient, apporl ent quel­
ques faits nouveaux au dossi~~r l.etTihlernenl incomplet. de la biologie des 
Ongulés africains. Ce SOllt ces documents dont nous voudrions fail'8 état 
cléU1s co chapitre et le suivant, en ks compill'ant le cas éehéiLn( a\'ec~ les 
eonstatations d'autros allteurs. 

SEX·RATIO. 

Ce n'est. pas clans un parc natiolial qu'il est possible de réunir cks 
documents pennetLanL de connullro le l'apport cles sexes il la. naissance 
chez les différents Ongulés; celn oécessilef'ait le sacrifice et la dissection 
d'un grand nombre de nouveau-nés et de fœtus près du terme. Une telle 
étude ne peut, il notre avis, être entreprise avœ des chances de succès 
qu'à l'occasion d'une de ces énormes tueries que sont les opéréÜions de 
« gallle ernclicalion " ctans les l'égions cleslinôes à être « mises en valeur ,,; 
cela para îl Ulill heu !"t'usernont n'avoir .i amais élé fn il. 

n est, pal' conlre, plus ilisô pOUl' lps espèce;:, dunl ll'S Sl'\PS pl'u\"C'1l1 èll'(' 
î,lCiienlt'nL l'(~connus SUI' le lelTilin, d'évaluer le s ex - l'a 1 i 0 li e s il cl u 1 te" 
pal' des observatiolls répétées toul au cours du cydr' illlllLIt'I. Il est. alors 
théoriquement facile de caleuler Je pourcentage des sexes SUl' cent on mille 
individus par exemple. La chose est néanmoins plus délicate à mener ù 
bien qu'il n'apparaH au premier ahord. Beaucoup ({'espèces, en (,[fet, tel,: 
l']:;léphilul, le Buffle, le 'l'opi on Il. Coh clc~ Buffuil, Clllllptenf. il la fuis de:.' 
inclividus vivallL en ll"UUpeaux d des i~olés. 01' ln [ll'opol'lion des sexes 
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est génénllement très différenle dans l 's deux cas. Les lroupeaux cornptenl 
la pluparl dll Lemps beaucoup plus de femelles que de lnûles, ulors que 
ces derniers prédominent chez les solitaires. Si, pOUl' des misons de facilité, 
j'on se horne il ca~culer le sex-raLio 'lI!' les troupeaux saIl" lenir compte 
des individus isolés, on s'expuse ù. obtenir lin pou!'cenLage de mùles heau­
<.:oup plus faillie que la réalité. POUl' obvier ù. <.:el inconvénient, nous avons 
donc tenu comIlle principülement, c\an:-, J(~s pages qui suivent, des chiffres 
ubtenus HU cou!'s de nos dénombremenls SUl' itinérai!'es-échantillons, (j'e5l­ GOI 

à-dire des cas où nous avons compté Lous les individus, solilaires ou en SOI 

eltroupeaux, prés n ts su rune Sll dace (léle!'111 inée les jou rs cie COOl plage. 
de: 

Loxodonta africana. 
« ~ 

CUlnlllC le soulig'(W forl j uslemenL PElUtY (j\)53), il est ext!'èmelnenL 
difficile de déterminer avec cerlilude Je sexe d'un f;iéphnnl SUI' le Lerrain. 
Cedes, il est des r;as où la ehose esl aisée : mrtles il vec pén is clévaginé 

leou femelles allailanles avec mamelles saillanLes et gunl'lées cie lfiit 
(fig. 30, Pl. À'V), mais dans la plupad des ens le diagnostic l'este douleux. \TE 

vaiOn peut, bien entendu, se haser SUl' la taille des défenses, celles des 
Lofemelles étant très généralement plus petites et moins IOllrdes que œlles 

des mâles de même âge, COlTllTle le münt!'e la. figu!'e 2 clu travail de PERHY en 
aul(1954). MaLS dans un troupeau donL Iv. plupal'l des membres sont de taille 
pitcliffét'enle, un tel critère esl d'uLilité d()lltQUS(:~. De plus, r;e cill'aeLèl",j n'est 
Lapas ahsolu. Cnc femelle du Bas-Uele, capLUi'ée en 1903 el mode ù Oanga1a 
failna Bodio en 1911G, après 43 ilns de Cllplivil6 (nil.ne nu Musée noyaI du 
rer;Congo Belge, no 256(1) avait, pal' exemple, urIe défense pesclilt 1ft kg 
peralors qu'un rnttle de mème provenance (H.O 2flCi90) porlait, après ~'lG ans 
lu ide captivité, une défense de 1G kg seulement. La [aille au garrot de ces 

deux animaux était. pOLlrLunt exacLernenl la même (2,:~5 m). rar 
Îen

La seule méthode sfllisfaisanle serait de délerminer analonüljuemenl VE
le sexe de Lous les animaux lors cie l'extermination tolale d'une population 

née
importante. Un tel travail ne semble 11% avoir jamais été fail. PERRY (1\)53)
 
a bien Lué pour étude, en lIganclü, 150 Éléphanls dont il il déterminé 

ger
 

avec eel'litude le seXe). 11 a iclen~ifié ainsi 69 milles (Mi 'X,) el 81 fetnelles.
 
\v.lVlalheUl'8US8ment le (~h()ix c1cs vir,limes n'a pas été rail 10uL il fait al! hasilrd 
Pa(PEnRY, in litt.) el c:e sex-ratio resle clonc doulcux. Les chirfres tirés de 
Cel'étude des sLatisliqups d'animaux tués par les sP.l'vices c1eprot.eclion des 
l'elûullul'es ne peuvenl pas non plus êlre cOllsiclél'és rumrne représenlatifs. 
colLes milles sont alor.3 loujoul'S plus nombreuX' que les remelles. C'esi ainsi 

flue SUI· les 2.21,.2 gléphanls abatlus entrE' j95-'1 et 1937 pal' le « Oarne sex 

lJepartment» cle l' ganrla, il n'y avait que 885 fernolles. CORNET l)'ELZIL'S SOI 

(1956) a trouvé égalem nt, rlans la J"égioll de Oangala na Bodio, 83 <>;:, de il, 

nalmâles SUI· les 190 anirnaux tués en protection des cullul."e.'i. Il remarque 
palau conlraire que, dans les troupeaux, les fetnelles semblent plu' nom­
ciebreuses. 
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On ne peuL donc, clans l'éLaL actueL des <:1Ioses, que laisser ceLte quesLiun 
sans réponse. Il ne serait cependant pas très éLonnant que le sex-raLio, 
chez les adultes de Lo.Totion/11 IIjriCllna, sail à peu près égal. 

Phacocherus aethiopicus. 

La délel'fllinaLion du sexe des adultes est généralement assez alsee, à 
condil ion que l'on puisse ObSel'Vl~r l'animal pal' derrière, ce qui n'est pas 
souvenL Le cas. SUI' li8 observüLions l.:erLaines, nous avons ainsi nuLé 25 rnûles 
el 1.3 femelles, ce qui plaide en faveur d'une prépondérance importante 
c1es femelies. Dan ceLle espè e, 1. De VOItE fl., de 'on l.:ùté, trouvé au 
« Kairuhi f\aLional Park» :20 milles pOUl' 28 femelles. 

Hippopotamus amphibius. 

Chez l'II ippopolarne, l.:urume chez l' 8léphant, le diagnosLic du sexe « SUI' 

le Lenüin» esL exLrêmemenL rnulaisé. On peuL ce l'Les, comrne le propose 
VElUIEYEN (1~151t), se baser SUl' des criLères indirecl.s, Laille, façon de déféquer, 
vuix. Mais les causes d'erreur sonL <dors llOnJl reuses. Les sLalistiques cie 
LOl'iGJlURST (1968) montrent fort bien que le poids des mâles adultes est 
en muyenne cie 1.465,2 kg contre 1.350,9 kg pour les femelles, mais cel 
auteur fait justement remurquer que ce caractère n'u rien d'absolu, le 
plus gros animal examiné par' lui (2.004 kg) étant précisément une femelle. 
La Lechnique de défél.:aLiurr prête également il erreur. Certes, la façon de 
faire du mûle adulte, àirigeant son Lll'ine vers l'anière grùce il son pénis 
recourbé et dispersant ses excréments autour de lui par un mouvement 
pendulaire de la quene (fig. 41, 1:>1, XX1), est. bien connue, mais VERHEYEN 

lui-même fait remarquer que « le jeune màle impubèl'e et celui dont le 
l'ang sucial est très bas évacuent leurs excréments i.t la manière des 
femelles". Quant il la voix (plus grave chez les màles adultes, d'apl'ès 
VERIIEYEN), cHe ne peuL être aussi qu'un critère d'appuint. Il esL donc 
nécessaire d'établir' les sex-ratio SUl' le seul examen anatomique c1es 
geniLa1ia. 

Ceci n'a été fait, il notre eonnaissance, qu'une seule fois par 
\V. M. LOl'iGHUnST (1958) lors c1es expériences du « Queen ElisabEth National 
ParI< ". SUI' 600 individus lués, ~113 étaient des milles eL 187 cles femelles, 
Ce chiffr'e ne peuL tependant pas êLre considéré comme représenlatif de 
]'ensemh~(' dr la. pop l.lla tion de la région puisque la population ne fut 
cullectl\c en e Il Lie l' que SUI' la M,veya Peninsula, où la proportion des 
sexes fut de 93 ru fil es pOUl' 107 femelles. Il semhle donc que le sex-ratio 
soiL'nl1silJlemellt égal dilfiS les populaLions SiJll\'ages d'Hippopotames. Il Il'.v 

a, en LouL eilS, cel'Lilinement i1LH:Ulle prédominance !lei!'", des femelles. A la 
naissance, le sex-raLio primaire est d'ailleurs égal. SUl' 38 fœtus tl'Ouvé~ 

pal' LOi'\GIIURST, il .Y uvail en effeL 17 rnùles,18 femelles et 3 individus 
de sexe non l'econnaissal"lle. 
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Syncerus cafter. 

La délel'lllillalioll du sexe des Buffles udultes n'est pus difficile, mw' 
les "px-ralio obtenU" n'onl de vulem 'lLl' "j l'él.:hantil1on chuisi r8specle la 
proportion de soliLaires el de sujets en troupeaux l.:urildérislique de la 
populatioll étudiée. 01', c:etLe Pl'OPOrliOll est. diffil.:ile ft connaitl'e. POUl' IlOUS avu 

mpprochcr uu lllUxirnuI1l de la réalilé, nous avons d'abord pensé ne tenir 
li () 1l.:ompte que du sexe c1es Duffles présenls sur nos iLinéraires-échantillons 
lesau l.:ours de nos dénombrements. Mais liL el1l.:ore le sex-rutio esL gén :'l'ale­
(195men l faussé au bénéfiee c1es milles, puisqu'il est assez aisé de détermi nel' 
. lin les sexes des isolés mais impossible d'on faire aulanL pOlir 10 LI S les 

membres dénomhrés c1es troupeaux. 

Nous ne disposons que d'un seul l.:hiffre uyant llllell/ue garanlie d'exac­
Litude : en aoùL 19;::'7, nous avons 'omplé 85 mù.les (4?),7 ';{,) puur 101 femelles il.l 
SUI' nos itinérairC's 1 et 7 (isolés et. troupeaux). Ce pourcentagl' plaiclerait ,1 
donc en faveur d'une légère prédominance des femelles dans l.:ette espèce. en a 

LO~GHURST (1958), de ~on côLé, trouve 113 mùles el 49 femelles chez 105 (195~ 
92 sujets collecl.és par lui en Cgundu. Pur ailleurs, le même auleur, exami­ Bodi 
nant 20 fœtus, trouve 9 milles et 11 femelles. 

Le sex-l'uLiu, primaire ou sel.:ondnire, du Buffle semble donc voisin de 
ll'égalité, avec une ftLilJlc prédominance des femelles. Il faudrait cependanl 

des séries plus nomhreuse" de sujets p011r pouvoir l'affirmer tLVec certiLude. 
nos 

r 
adu 

Kobus defassa. 

Chez celte espèce, il est aisé de distinguer les màles des femelles, les l! ri 
premiers ayant seul c1es corne::. Il fuul néanmoins prendre ~oin de ne pas 
incll1l'e parmi les f()lnelles les jeune: mùles donl les poinLes sodent iL peine. 

L
Cela est. assez 1tisé quand les 1Lllimnllx sont en groupes nombreux et Clue 

la p
les différences de taille sont évidentes. La chose est plus diffiüile, pal' 

(',:;t
Gontre, quand il s'agit de quelques individus seulemenL ou d'isolés ct 

aprf
quand on ne prend pas soin d'exèlmine!' soigneusement Lous les animaux 

Il 
douteux il la jumelle. (35,1 

D'aoùt 1957 il février 1959, nous UVOIIS aiusi déLerllliné le sexe de L 
1.161 \Valerbucks adulles. Ceux-ci se !'épadiss1Lienl en 355 milles (:~0,5 %) 
et 8CG femelles. Une netll:~ prédnmillan(:e de ces dernières ne paraît dOIlc. 
pas l'airé rie doule. 

Ceci ressod également des quelques aulres chiffres publiés. VI';HllEYEN 
(1955) parle ainsi ùe 196 rnàles (21,0 'Yo) SUI' un total de 901 \Valcrhucks 
observés dan. la plaine nord du lnc l~dol1ard. COH~ET ))'l';LZICS (195G) comple 
de son côté 25 'Yo de m,lie::> sur j ./105 adulles cie la région de Gangala na 
Hodio (Uele). DEKEYSE~l (1966), enrin, lrouv\} 10 mtlles (-fi ,:1 %) pOUl' 
28 femelle. au ~iokolo-Koba (Sénégal). 
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Adenota kob. 

Le calcul (lu ::;px-ri.Üio des adulle.' de ceLt.e u"pèce es! égaJellll:'llt. <use, 
il condiLion que l'un prell1l8 les mèmes précauLions que pOUl' la précédenLe. 

D'aoùt 1957 il février 1959, le sexe do 5.979 adulLes [uL déLerminé. Nous 
avons Lrouvé 2.2t'7 lllùtes (3'7,1 %) d 3.762 femelles. 

CeLLe préùominance des femelles est égalemenL éLüblie pal' les o1.>servll­
tions d'autres auteurs. COH'\ET D'ELZlL;S (t956) parle de :30 % cie mùles chez 
les Cobs de la réserve de chasse cie Gllngnla na Hoclio (Uele) et. DEKEYSER 
(1956) trouve 48 r1iùles (32,0 (X,) et. 99 femelles chez 10s Ad/moto koll /ro1J dn 
Niokolo Koha (Sénégal). 

Redunca redunca. 

Lit enCOl'e lu diagnostic du ;:;exe est fi\cilp chCl~ Jes adulles. D'i\()üt Hl?)7 
il juillet 1959, nous avons observé 55 millt:::; (43,6 %) eL 71 femelles. 

A litre de comparaison, mentionnons Cju'au Parc .\ialioni.L! dsla K<lgorll, 
en août. 1957, nous avons cumplé 9 I1làJes pOUl' Hi femelles. COR.'!ET D'EL7.IL'S 

(1956) indique de sun c.ülé 110 ~I.) de mùles pOUl" ln I"égion de Gangaln nn 
Bodio (Vele). 

Tragelaphus scriptus. 

POUl' c.eLLe espècc, égalemenl, nos observutions sont peu nomhl'euses el 
nos chiffl'es n'ont donc qu'une valeur indicative. 

D'aoùL 1957 il juilleL H-J59 , nons ilvons observé 21 IIIùles pour 29 fernel1es 
adultes. 

Au Niokolu Ko])n (Sén(\~al), /)EJ<EYSET{ (19:J(j) a r:ompLé Il lwî.les pOUl" 
11 femelles. 

Damaliscus korrigum. 

La délenninnlion du sexe des '1'oJlis adultes demande du temps et de 
la patience, aussi ne disposoIls nous que de peu cie chiffres. Leut' va lem 
est cependant angmenlée pUl' le l'ait que le diagnosLic fut toujours porté 
après conLrôle des geniLalia il ln jumelle. 

f)'aolH 1957 il juilleL 1959, nous avow idellLifié, SUI' li oG adulLes, 16::~ mùles 
(35,7 %) et 293 femelles. 

Lü encore, une prédomina lice des femel1es parait. donc cCl·laine. 
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STRUCTUR,E PAR ÂGE. 

La conllaiSSèlllCe du pourcenlage des illullaLures et ùe:-; adulles des deux 
sexes esL fondamentale pOUl' apprécier la dynamiquo des populaLions spéci­
fiques. MalS classer les individus observés dans l'une des deux catégories 
que nous venons rie mentionner suppose que 1'011 peuL estimer facilement 
lem ùge paf' des critères extériems Lels Ljue la taille ou l'évolution de 
l'encornure. Or, ceci est loin d'ôtre le cas pOUl' la plupart des espèces 
d'Ongulés africains, ùont la croissance a nuement éLé étudiée avec soin. 
Aussi avons-nous estimé utile, avant de lïlpporLer les quelques résultaLs 
auxquels nous avons pu abouLir, d'insister Sll\' les méthodes employées pOUl' 

estimer' in no.lura l'üaü des animaux observés. 

Loxodonta africana. 

L'étude de la croissance des trois Éléphants nés à Gangala na Bodio en 
1930 nous fournit d'utiles repères pour la déLerminalion de l'ûge de telle 
espèce. Gf'ûce a ux données nu mériques ai llsi obLenues dans les conditions 
de captivilé parliculièrement. satisfaisanLes, il semble düsOl'lnais acquis Ljue 
la croissance de l'ÉléphanL africain esL lente eL l'emarquablernent prolongée, 
ce qui permet d'estimer « sur le lenain » l'ùge d'un animal d'apl'ès sa Laille 
cl, comme nous le verrons Ull peu plus loin, d'après L'aspect de ses défenses, 
Certes, il ne peut s'agir que d'une estimation grossière, mais qui permel 
cependant de classer les animaux ohservés en g-rilndes caLégories d'iÎge 
suffisantes pour l'écologisLe. 

Le tableau 12 résume la croissilnce staturale du mille et c1es deux femelles 
nés en 19:)0. On remarquera toul de suite que l'une de ces dernières, le n° 77, 
s'esL arrêlée de croître beaucoup plus rapidement que les aulres, ayant 
exactement la même Laille en janvier 1958 Cju'en dé!.: ,l'lIbre 19!19. Il s'agiL 
prubablement là d'un fait assez exc.eptionnel, il meltre sur le compte de la 
paLhologie ou de la variabiliLé individuelle, les 1 bservaLions clu PEltIlY (1953, 
195/1) tendanL ü monLrel' que ln !.:t'oissal1ce se pOlll'suit généralement LouL illl 

cours de la vie de l'allillwl. Chez les dellX autres Éléphanls, au conLraire 
(nO' 68 eL 176) la Laitle conLinne ellcore à augmenter 27 ans après la naissance, 
ce qui confirme les conClusions de J'auleur ilnglais. 

La « sortie" des défenses- n'a malheureusement, été nolée que chez un 
seul de ces animaux, te mûte JI" 68, choz LJui cites devinl'cnL extérieurement 
apparentes il Hi mois el demi. Le ~·lt janvier 1958, le COlllmandant 
R. L.,FEflvIlE nous informait qll'el~es rneSll l'ilien 1 « environ 1,25 III chez le 
ll1trle n" G8, 78 cm chez la femelle nO liG et 50 C:tn chez la femelle n° 17•. 
Là encorc ces observations confil'lnenL le:; couc1u:;ions de l'ERl{Y (1954) qui 
avaiL éLabli, après élude de 1flO l~léphilnLs cio l'uganda, lJue la eroi 'sance des 
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'l'AIlLEAI. I~l. 

Croissance staturale (taille au garrot en mètres) des trois, éléphants nés· et élevés 
à GangaJa na Radio. 

lJ'upri~~ (;nUMF.K (I~l'-ln Il) et LEFEBVllE (in !.ill.;. 

6, nO fii"l, Pierre o JlO 17G 'Vando <j), n" 177, Uangala
 
Nô le 1"L février 1(nO i':ée 'l~ 19 no{'embre IDaO :--Iée le El décembre 1\):10
 

---------- ---:----- - --- ----'------------- ­

1\aissance . . . . . . . . . . (J,x:.! :--Iaissanoe . . . . . . . . .. D,K'! Kaissanec . . . . . . . . . . O,,~() 

l cr ja.nvier l\nl ..... (J,~)8 1\J novem bre 1\/:31 . . . 1,1 :") 19 déecmbre la~ll .. , 1,10 

1cr janvier 1\):l'! . . . . . 1,00 1er janvier 19:3:)..... t,n lor janvier 1!J:n . . . . . 1')') 

1cr janvier 1\):n. . . . . l ,'lfl 1er jan vinr 1!):I/l . . . . . t ,:~B 1Cl" jan vier 1\J:\I.. . . . . . l ,:!1. 

t or juillet 1!1:lIJ . . . . . . 1,'- 1 1cr ja.nvier 1%1. . . . . l,\lé> 1cr janvier 1()l..'! • • . . . I,H;') 

1er juillet 1DLlij . . . . . . ~,05 1 er janvier I\H7..... <',10 Icr janvier IfH7..... 2,00 

1er janvier 191.7..... '!,tO :\1 décembre 1!H8 . . . 2,20 :\1 dc,cem bre 1!J/lK . . . ?,08 

31 décembre 191i:l '" 2,12 ::JI décembre lf/H) . . . 2,20 :11 décembre I\JH) ... 't,10 

::l1 décembl'e 1%\1 ... 2,15 :.\1 décembre 1952 . . . 2,25 ;] 1 jluwier 1!J5i:l . • • . . t,lO 

:JI décembre 1952 ... :!,:!O :JI décembre 1!J:):~ . . . 2,28 

:~ 1 décembre 195;] . . . t,20 31 janvier 'l(l58 . . . . . 2,'-:15 

3i ja.nvier 1038 ..... 2,25 

défenses étail « presque similaüe dalls les deux sexes JUSqU'il la puberté,li 

après quoi celles de la femellc (;cssellL gônéralernent de s'allollge~ (Il). 

Les Éléphants de Gèlllgala na Bodiu ne llOUS donnent pas d'indi<:aLiOllS 
très précises SUl' l'üge de la maturiLé sexuelle. Ln femelle n° nô fut 'ûillie 
pOUl' la l)~emière fois le :3 janvier 195f1 (sans l'ésnllaL d'ailleurs) el, il nou­
veau, Jes 19 et 22 mars 1955, dOllc ;'1 23 cL 2f1 ans. Ce<.:i parait bien tanl en 
comparaison de la puberté ù 8-12 ans dont parle PEIlHY (1953 el 1954). Il esL 
vl'ni que l'âge réel des EléphanLs :-auvagcs étudiés pal' (;01. auteur élait 

(Il) A l'appui de l~elle façun de "oir, ,;ignalons egalelTH:IlI !jlle Il'~ crà.llcs rie 
tl'ois " vieilles " femelles rl'ù.ge l'OI.lIlIl Ut quelques aIl nées rH'l''') existent an .\lusée 
du Congo UeIge il Ternll'CII. 11 s'agit cIe la femelle nG 25G"::'. CaplUl'l'e jeune (Ians le 
Uas-Ucle 1:1I l!IO(1 ct mortt.' il Gi1ugala ell [fUS. apl'è,; '12 llllS dl' r;aplivilé, avec uue taille 
;IU gal'l'ol dc o,OD Ill; CCtll; feruellr' Ile !-,os,;étlait pas de cldense,;. La feluclle HG 25G8!1. 

caplun:'e en 1\)06 et mOl'te en 1!)!,(; ;\ (;i1ngal;l, avec Ulle taille de '!,Li Ill. pos-sede des 
ddenses qui pberll cliaculle 3 kg seuleHlelll, apl'i~,; 1,0 aIlS de captivitr. 

7 
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inconnu et quo son esLimation n'est basée que SUl' la similitude cles molaires 
do la lJlus petite femelle geslanLe Lrouvée pal' lui uvee l:el!es de « Dicksie ", 
Bléphant cie l'Uganda d'ûge üpproximativement connu vivlwt au zoo fie 2( 
Londres. LI 

Sur la base de l:es divers chiffres, il seml.Jle donc que l'on puisse répaxLir cc 
grossièrement les Éléphants africains cn trois catégories cI'âge principlLles : 

a) 1e s jeu ne scie m ü i il S de 18 rn 0 i s, fUlimaux mesurant entre 1e~ 

0,80 et 1,20 lI'l nu garrot el. dont. les défenses ne sont pas extérienrement 
visibles (fig. 30, Pl. XV); 

b) les immatures et subndulles, ünimaux mesurant entre 1,20 
et 2 m au garrot (12) eL il défenses de petite laille (fig. ;10, Pl. XV); 

c) 1es ad ul t. e s, animaux de plus de 2 rn an garrot, il défenses bien 
développées ehez los mûles el plus Ilotites chez les femelles. 

D'aoûL 195~ il juillet 1959, l'ûbe ful aÎn:;;i esLimé SOI' 1.229 f}léphanls clans 
les seeteurs centre et nord du Pal"(: National Albert.. Sur ce total, nous aVOJ1S 
trouvé: 

jeunes de moins de 18 mois 
immatures et subaclultes 

170 (1;3,8 
:-300 (24,1 

pit 
qUI 

adultes 759 (62, t %). 
go l' 

Phacochoerus aethiopicus. d'u 

Plusieurs Phacochèrrs élevés JUSqU'il l'âge de 18 mois et de 2 ans, en 

Afrique occidentale, pill' J. BIGOURDAN (1948) llOUS foul'rlissent de pl'él:Îeuses ga.l'I 

indieations sur la vitesse de naissance de celte espèce eL permettent d'établil' l'av 

sans tl'Op de difficulté trois catégories d'ûge principales. 
A 1ft naissance, les petits pèsent de 480 il 850 gr suivant le nombre de 

jeunes dans la podée et l'estent « très fl'agiles " pendant 2 ou 3 semaines, 
ne perdant leur cordon ombilical qu'au bout d'une huituine de jours. Gris 713 
l'osés aussitôt après leur venue au monde, ils se pigmentent lentement et Sur 
sont gris ardoi.se au bau L d'une serun ine. 

A un mois, ils pèsent 1,7 l<g et 3 kg cl deux mois, époque du sevrage. 
C'est il cet âge seulement qu'ils cOllunencent il sorLir du tenier pour suivre 
leur mère il la pature. Leur croissance, dès lors, s'acl:élère, 

A 3 mois, le mftle atteint 6 kg et la femelle 4,5 kg. 
A G mois, le rmlle pèse 16 kg ct la femelle 13 kg. 
A 1 an, le mâle atteint 27 kg et. la femelle 22 kg. 

(U) La [J1I1S jellll'; r~nwll~ g()S~UlIll' (1:: Ui) uLU(]iue [lUl' PEHIt> (EI,:,;l) IIlesurail 
~,~.' 1II " Irolll ,; 'apula lo soit.: of foot ", dislauce mesul'l~'~ Slll' l'animal ,'OIl('[1é, dom; 
l!ll peu plus fol'le que la IJallleur au g:.ll'l'0 1 Illesurée sur l'UllillWl debout. Les plu,; 
grandes femelles imlllatul es mesuraiellt :!,13 III (E 7, E ,~;), E 1~1, e~ E lIt!I). 
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La maturilé sexuelle des femelles :-ie :-iitue probablemenL auLour de 17 il 
20 mois, les jeunes pe ,ult moins de 40 kg étant fréquemment gestanteo:. 
Les mftles quiLLenl leur mèrE' un peu plus l1l"rd, 'emhle-t-il, cles sujt\Ls cie 
ce poids la suivanL enc:Ol'E' fréquemlllonl. 

Les « sLandards " rie puids et de Laille donnés pal" DIGOUIUlAl\' (t9~8) pour 
les miLles untles suivanLs : 

1Ia.lllplIl" an garrol /("11 ('Ill). .\gc pr·oballie. 

30 ;)4­ l aIL 

'tO-j() ,,'J-li:l 
fin I.i ~1 aIl~ 

~o f.. all:-::' 

~U 7,~) ,-, all~ 

!In 7 il ilS 

100 kil ln all~ 

A loul &.ge, les lllùles sont toujours plus lourds que les femelles : III 
plus grosse de ces dernières, pesée pal' BIGO RDAN, atteignant 80 kg, alors 
que le mEtle le plus grand pesait 101 kg. 

Ces ch iff l'es penneltenl dunc de disLi liguer, su r le lerl'llin, trois ealé­
gories cl'ilge principales (fig. 40, Pl. XX), sur les bases suivanles : 

a) 1e s jeu ne s, ayanL moins que 50 cm au ganoL el ùgés de moins 
d'un an, représentant donc la dernière portée en date; 

h) 1e s i 111 111 a t ure set s li b a cl u It e s, hauts de 50 il 70 cm au 
gïLlTot, aecull1pagnanl enc,lll"e leul' lnère et re.présentant probablemonL 
l'avant-demière IJOl'tée; 

c) 1es ad u Il e s, de plus de 70 CI11 Ù l'üpaule. 

De février 1958 ~l juillet 1959, l'âge fut estimé de celle manière sm 
77~~ Ph[Lcochères dans les secteurs <:entre et nord du Parc Naliollal Albert. 
SUI' ee lotal, nous avons trouvé : 

Jeunes ... 158 (20,l1 %), 
Immatures eL su bad LIIles 111 (t4,3 %), 
Adultes . 5011 (65,3 %). 
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Hippopotamus amphibius. gmi 
Bien que l'Hippopotame se reproduise ass z fréquemmenL dans les parcs 

zoologiques, auelln8 étude ch~ Sil (:J'Oissilllce ponrlérille eL sLaLunde, ni dl) 
l'évolution cie sa dentition, n'a encore été effectuée en captivité. Une Lelle 

.\oùllacune est regrettahle, cal' elle nous empêche d'attribuer un âge précis 
Il(o('e

ilUX catégories qu'il est possible de distinguer d'après l'étude de la Laille 
!lUI 

ou des caractères denlaires. 

La taille nous a semblé Il' seul cl'i.Lèl'e permettant d'établil', dans III 
nature, de grundes catégories c!'ùge ayant un intérêt l:cologique : corn 

li 1101 
Les no u v eau - nés et pet i t s jeu Il e s (fig. ll~), PI. XXII) ayant au lJ 

de 0,50 il 0,76 m au ganot et dont la longueur est inférieUl'e il 50 % de sont
 
celle de l'adulte. Hemarquons, en passant, que le poids des Hippopotames
 
nouveau-nés semble très variahle. LONGHlffisT (1968) cile Je CilS d'un nou­

veau-né pesant 5:3,1 kg, alors qu'un fœtus près du terme atteignait 61,6 kg.
 
BnowN (19211) parle de son côté (['un nouveau-né de 27 kg en captivité. Celle il
 
catégorie correspondrait, en gros, aux stades denlaiJ"es 1 Ü 3 de LONGHUlIST l'Ok[
 
(voir p. 143). DE L,
 

préteLes irnntrdures et subadulLes (fig. 44, Pl. XXII) a.yant cie 0,75 
Aà 1,60 rn au garrol, el. dont la longueur est inférieure ù 80 % de celle de 

20 ftl'adult.e, pour un poids pt"obable de :300 il j .000 kg. CetLe caLégorie corres­
su pét,pond probablement aux stades denl.air·es /1 il 8 de LO:\GIlfiRST. 

A 
Les aduLtes, enfin, groupant t.ous les sujels ayant de 1,50 il 1,if, rn t,50 1 

au garrot, puur une Longueur de :3,50 il .'J,~O !Il et un poids de 1.000 il 1.500 kg. deux 
CetLe catégorie correspond aux stades dentaires 9 il 20 de LO!"\GIlURST. la COl 

saiJJi 
L'Age cie la llml.urilé sexuelle de cel.Le espèce reste 81ll:0re iL définit· avec 

précision. PIT!\IA.· (1942) diL que le poids d'une tonne est j1robnbtement 
atteinl. vers :3 ans et que Laille adulte el lnal.urité Je sont à 8 ans. HOIEH 

(1955), ciLrwt le cas de la femelle iVlaren clu Zoo de Copenhague, née le Le 
23 juin 192:3 et ayant mis bas son premiel' jeune en 1930 (soit à l'âge cie très r 
7 ans), pense que l'Hippopotame est ndulle ver's 8-9 ans. Il semble que la snccè 
reproduction puisse physiologiquement survenir plus tôt, en libedé comme courl.ti 
en captivité. LOi\"GHlmST (1968) a lrouvl: 1 femelle gestante SUI' 7 dans sn em'ir 
catégorie 7, c'est-à-dire chez des animaux pesant en moyenne 87:-1,11 kg. j1nbJij 
Pour ce qui est des mùles, A. GlJZEN (in lill.) nous indique que Gino, alTivé j'üg-e 
au Zoo d'Anvers le 26 juin 1953 iL l'âge eslirné rie 2 ans cl. demi (par com­ est p, 
paeaison avec un jeune, né au Zoo d'Amslerdam) a eu son premier fils et d'Q 
1 an et Il mois plus tard, ce qui indique une saillie fertile en février 195!J., d'ilpr~ 

soit à l'ùge probable de 3 ans et rruelques mois. Ce sllje~ qui atteignait de sa 
85 cm au garrot il la rni-1963, avait aHeiDt nne lai Ile tout à fu.it adulte en 
fin 1958, soit à -t- 7 ans, ce qui s'accorde fort bien avec les remarques de 
PITMAN et de HOIER. 
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Nous avons tenté, SUT le Lerrain, d'estimer la fréquence des Lrois caté­
gories d'fige ci-dessus définies. Voiei deux résulLals : 

1IIlI1iatuI'es 
Petits .ÎPlllIl'S. .\ctlliles.

l"l subadultes. 

.\OÙI l!lj!l. _. SCIlllild ~)O 1.1 
Il('c.embre lH;;!). Busse 

I\lItslJllnl :1!) 

Il ne faut cependallt atLacher ù ces chiffres qu'une valeul' relaLive; ces 
comptages sont en cffel toujours sélecLifs et ne parLent jamilis sm Ull échan­
Lilian repr'ésenlaLif de l'ensemble de la population. Les individus étudiés 
au bord de l'eau sont surtout des jeunes et ('eux observés loin cie la "ivière 
sont génémlement des i.nllnaLl.lres ou cles adulles. 

Okapia johnstoni. 

Bien que nous n'ayons aucune observation [lersonnelle à rappol'ler sur 
l'Okapi, il ne semble pas inuLite de rappeler ici quelques chiffres cités par 
DE LAi\DSHEERE (1957) eL GIJUN (1958) qni pomront peut-être servir à inter'­
préter cles observations ul térieu l'es. 

A la naissance, l'Okapi mesure entre 72 et 83 cm au garrot, pèse de 
20 à 24 kg et possède déjà 4 dents de lait; les comonnes des molaires 
sU[lérieures et inférieures percent la gencive "ers les 11°_12" jours. 

A 5 mois, l'animal atteint 1 rn, il un illl il mesure 1,20 à 1,25 m eL 
1,50 tri il 5-6 ans. Les cornes n'ap[lanrissent qu'après un an, sous forme de 
deux petiLes bosses de 2 cm envir'on; il deux ans, elles on~ 5 il G em; il 3 ans, 
ln corne perce pour aLteindre 8 il 12 em de long verS la 4° année. La première 
saillie d'un màle en captiviLé [[ éLé ohservée iL l'iÎ.ge de 4 ans. 

Syncerus cafter. 

Les données sur' la croissance du Buffle africain ne sont pas non pIns 
Irès nombreuses, bien que plusieurs veaux aient été élevés en captivité, avec 
succès, par différents auteurs. VA:-,' DEN BERGII (1955) mentionne, dn.ns une 
courLe note, que celLe espèce atteint sn mn.turité sexuelle il l'âge de 4 uns 
environ et sa pleine taille vers 5 et Gans. LONGHURST (1958), de son côl(~, 

publie une courbe de cl'Oi 'sance pondérale d'un veau élevé au bibel'On de 
l'àge cie 5 jours (environ) il celui de 154 joms. Il en ressort que le poids 
e~t passé tissez régulièrement, en 5 mois, cie 31,5 ù 121,5 kg. Dans ln. nature, 
et rl'aprè un échalItillon de 92 individus uganclais riant l'âge il été estimé 
d'après les critères dentaires établis pour le Buffle domestique, le Buffle 
de savane atteint en moyenne : 

::90 kg pour les lllùles ct :V12 kg pour les femelles entre t eL 2 ans; 
372,1 kg pour les l1lùles et 362,7 kg pour les femelles enLre 2 et 3 uns; 
/149,5 kg pour les nulles et /103,2 kg pour le femelles entre 3 et 4 ans. 
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A cet. ùge, les j'emelles sonl Tlmtures, :1 sur G de celles flgées de 3-4 ans l'es 
récoltées par LONGHURST étant pleines. Pm' la suite, ]e poids ne ftLit qu'üug­ (fi~ 
menter légèrement el oscille entre 1150 el GOO kg (le plus gros mùle adulLe dis 
pesa.iL 673,6 kg). roi 

Sur le terrain, ll'Ois calégories d'ùge peuvent done êlre reconnues 
(fig. 53 et 5/1, Pl. XXVII) chez les Duffles de SaVilne : 

tJ°~ 

Il) 1e s veil u x de moins d'un an environ, il cornes absentes ou rudi­
mentaires (toujours droiles pn ce cas) ct de laille générale très petiLe eli l 

(fig. M); 

h) 1e s su b a cl u 1tes, ùgés de moins de Il fUIS, dont les cornes, vues l'ol 
de face, dépassent les oreilles, sonl nettement recourbées et ont ainsi l'a]]nrc 
d'une double parenthèse; taille encore nettement inférieure i't r;('ile de 

me~l 'adu !le; 

c) les adultes, enfin, de :5 ailS el plus, llleSUl'illit -+- 1,50 l1l au 
garrot, pesant -+- aOO kg et il enCOl'I1lll'P en accolade horizontale ~r-' bien I.ing
développée ehe7- les mûles. j'em 

un 1 
En aoùL 1959, nous avons eslimé l'fige, selon ces Cl'llèr€s, de 1192 Duffles 

1
de la plaine suc! du lac Édouard, en prenant hiell soin de compter 
il 1ri foi s les individus isolés et l:8UX en troupeaux. Dans ce talaI, 

en i 

il v avait: 

BGi adultes;
 
82 subac1ulles;
 
49 vcaux, soi~ 10 ey.,.
 

1. 
puis

Le mêrne mois, nous avons liénollllJl'é de la rnèrne façon dèLIls la plaine 
encnde la Haule-Semli.ki : 

89 adultes; 
29 subadulLes; L 
9 venllX, soit. 7 ey.,. les j 

dan 
SUI'

Kobus defassa. 
"Ma 

La cl'oissanœ staLul'ille du yVaterbuck semble rapide. F. L. JACKSON (in (in l 
LYDEIi.KEH, 192G) raconle qu'un jeune mille, élevé pal' lui cu captivité, avait oos 
dépassé la moitié de la Laille d'ull ileluHe il l'tIge de 8 mois e~ que ses comes allei 
commençaient déjtl il poindre. Ces demièrcs onl également une poussc altei 
rapide; elles alteindraient en effe~ 25 cm de longueur environ tl l'fIge de La G 

2 ans et de 40 il 50 cm au bout de la troisième année, d'après HULlEnT (H.ap­ cell 

port Rwincli, l, 1940). L'encornure de ces milles suhnol1lLes rest.e cependanl L 
touj ours faai le h disti nguel' de œl le des adulles. Le" cames des Ill'em iel's, Illoi 
quand l'anim,tl est vu de face, sont en fonne d'Vou de V, leurs pointes sur 
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l'estant plus ou moins parallèles (fig. ()9, Pl. XXXV); celles des sec:onds 
(fig. 65, Pl. XXXIII), au contraire, ont la forme typique de lyre, leurs parties 
disLales s'infléchissant vers l'intérieur, ee qui tend il rapprocher les deux 
pointes. 

GrELee il ceS différents caractères ue taille et d'encurnure, il esL donc 
Jlossible de distinguer sur le terrain les trois cnLéaories d'àge suivantes: 

a) les jeu n e s, ayant rlloins des 2/3 de la taille des adulles au garrot 
eL donL les comes sont encore invisibles, ou ne dépassent pas les oreilles; 

!J) 1es m ill e s su h a d u l Les, mesurant généralement ± 1 m au gar­
rol el dont les eûmes ont entre 20 et 50 cm de long; 

c) 1(~S m ù 1e sad u 1tes, ayant entTe HO et 145 cm au garrot, à cornes 
mesmant entre 60 et 90 cm de long. 

Femelles subadulles ct adultes ne semblent pas susceptibles d'être dis­
linguées avec cel'lilude SUl' le terrain; tout au plus, fuuL-il retenir que les 
femelles adultes, d'après F. L. JACKSON (in LYDEKIŒR, 1926), sont toujours 
un peu moins grandes que les mùles (HO cm contre 127 cm au garrot). 

En app1iquant ces crilln'es, nous avons trouvé SUl' 75 mù]es observés 
en <Loüt 1939 : 

41 adultes; 
18 subadulles; 
16 jeunes. 

Lu proporlioll de jetllles rnûles de l'année esL eerluineIl1enL plus forte, 
puisque notre demier chiffre n'inclut pas les jeunes mâles il comes nr,n 
encore apparenLes. 

Adenota kob. 

Le Cob de Buffon est également une espèee il eroissance stal.unr1e rupide, 
les jeunes femelles de l'année préeédente se distinguant rnill des adultes 
dans un troupeau de quelque importance. Les seules observations failes 
SUI' l'augrnentatioll de taille de cette Antilope sont, celles effectuées au 
« Makerere College, Velerinary Depùrtrnellt» d'Entebbe et dont A. C. DnüüKs 
(in lill.) nous a aimahlement communiqué quelques résultats. D'après ces 
observations, les cornes apparaissent, chez les mâles, il l'fige de G mois, 
alteiguaIü 8 il iO cm de long il 1:3-H moïs. La taille aduJle esL pl'obnblemenl 
atteinte Ü 22 mois et J'encornure pleinement développée vers 30 il 33 mois. 
La chronologie du développement de cette espèce sel'llit donc parallèle il 
l'elle de la Gazelle de Thomson, avee un retard de 2 rnois. 

L'évolution de l'encornure des mùlcs pennel. dOllt. - puur cc sexe au 
llloins - d'établir 1 s calègories d'ü'ges suivanles, aisément reconnaissable;; 
SUl' le Lerrain. 
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a) Jeu n es de III 0 j n s de 6 111 0 i s. Petite tHi lie, sans cornes appl1­

renles. 

b) M fi 1e s .i uv é Il i 1es (de 6 Ù 18 mois), il cornes peliles (moins de 
15 cm), approximativemenL parallèles enLre elles (ou légèrement divergentes) 
quand on les voit de faLe; 

c) !VI el 1e s su b il cl u Il es (de 18 il 30 mois), lt cornes déjll bien dévelop­
pées, mais n'ayant encore, vues de profil, qu'une seule courbure il peine 
perceplible (fig. 72, PI. XXXVI, l'avant-dernier animal il gauche): de face, 
les cornes paraissenl "en double parenthèse ,,; 

d) lVlftles adulLes (de plus de 30 mois), il comes Lypiques, il double 
courbure, vers l'arrière d'abord eL vers l'avanL ensuite. Leur longueur paraü 
varier généralement entre 55 et G5 cm. HauLeur au garrot enLre 90 eL 97 cm. 

De novernbré 1957 il décembre 1958, nous avons essayé d'esLimer, sur 
ces bases, l'üge de 999 mûles d'J'ldenv/a kob. Ces individus se répéll'tissuient 
ainsi : 

Melles 
.Vlûles 
Mâles 

juvéniles 
subadultes 
adultes ... 

216 (:21,6 %); 
181 (18,1 %); 
(i02 lCiO,3 %). 

Damaliscus korrigum. 

Le TOJli esl ltne aulre espèce il croissanee rapide, En février 1958, les 
cornes des jeunes nés en aoùL 1957 sm l'ilinéraire-échanlillon n° 1 dépas­
saient déjà 12 cm. De sail côté, VESEY-l<'ITZGEBALTl (1955) remarque qu'en 
3 mois les cornes onL déjà quelques pouces de long et qu','t la fin de l'année, 
les jeunes (nés en septembre) oot déjà la rnoilié de la taille adulte. Ceci 
concorde fort bien aussi avec l'observation de HalEH (RnpTlOrt Hwindi, 
XII.19!1:3) qui indique qu'en décembre il est difficile de reconnaître les 
'l'apis nés en février-mars des adulles. 11 est donc tout iL fait irnposs1ble, 
dans celle espèce, de distinguer avec certiLude autre chose que les jeunes 
de moins de G-8 mois des adultes. Le résullaL de nos observations sera donc 
exposé dans le chapitre suivant, où nous discuterons de la TlroducLivité 
annuelle des troupeaux. 

Alb 
Gril 
Lair 
sou' 

l 
cle::; 
dan: 
vern 
reLn 
ce l'ti 
de \ 
et d 

Boni 
Je B 
ta uj ( 

L 
un ( 
conn 
varié 
luee 
bien 
de s' 
socia 
giqlH 
qui ~ 

lion 
les a 
clerl1l' 

L,' 

l'este 
siLiol 
l~ondl 

l'claU 
ri 'Ull' 

cuité 
lrop 
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STRUCTURE SOCIALE. 

Toutes les espèl:es c1'Ongulés de savane Wflllîlunes au Parc National 
Albert ont (les mœurs plus ou moins grégaires. Seuls, le Sylvicapre de 
Gl'imrn, tl'ès rare dans notre région, et l'Antilope harnachée vivenL en soli­
Laires. Le Cob des roseaux (lleduncu redunca), également peu fréquent, esl 
souvent aussi rencontré isolé ou pal' petils groupes. 

Les Ongulés de forêt, au conLraire, sont solitaires dans la gl'Unde majorité 
des cas. Le fait esL patent chez les Céphalophes. L'espèce la plus abondante 
dans nolre zone, le Ccp/lfllop/ws nigrifl'ous, paraîL avoir des mœul'S relau­
vement sédentaires, chaque individu occupant une zone où l'on lleut le 
retrouver un jour après l'autre. SUI' ce domaine vital (aucune observation 
certaine d'intolérance inlra-spécifique ne IlOUS permet de ondee Li cc IJ!'OPOS 
de véritable territoire), on l'encontre un abri nocturne (fig. 02, Pl. XXXI) 
et des points de défécation localisée, Solit.aires sont également l'Okapi, le 
Bongo et l' Ilylarnus. Les populnlions forestières d'espèces sociables, comme 
le Buffle, forment, de leur côlé, en milieu « fermé ", des rassemblements 
loujours beaucoup moins nombreux qu'en savane. 

Ln vie en sociétés nombreuses el mobiles est donc inconlestablemenL 
un cal'netère propre aux Ongulés d'espaces « ouverts" et. unemeilleur'e 
connaissance de la structure sociale de leurs troupeaux et de ses éventuelles 
variations saisonnières devient donc inclispensnble il l'(~cologiste. Celte slruc­
ture est-elle rigide au point de ne s'accommoder que de conditions de milieu 
bien définies? Est-elle au l:ontmirc assez souple pour permeltre il l'espèce 
cie s'adapLe!' il des biotopes clivers ? Dans quelle mesure le comportement 
soc.ial pent-il const.ituer un faeteUl' limitant, de nat.ure pmement psycholo­
gique, dans la répartition des Ongulés africains? Telles sont les questions 
qui viennent immédiatement il l'esprit. Nous n'avons certes pas la p['éten­
tion de leur apporter ici une réponse et nous nous bornerons il consigner 
les observations - pm'lielles et incomplètes - que nous ilYOnS faites inci­
demment SUI' certaines espèces. 

Loxodonta africana. 

L'élude éthologique du plus gros Vertébré tel'l't'slre acluellement yivanl 
l'este encore il feLire et aucune observation rnéthocliqueporlant SUl' la compo­
sition, la pérennité et les déplacements de troupea.ux viva.nt dans des 
condilions naturelles n'n encore ôté lentée. Une Lelle étude serait pourtanL 
relativement aisée dans une région comme la nôtre où les animaux jouissent 
d'une Lranquillil.é absolue et peuvent être suivis jour après jour sans diffi­
culté particnlièrr. 'Espérons qu'elle st'!'n entreprise avanl qu'il ne saiL 
Lrop tard. 

,
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Le groupement social le plus fréquemment observé chez l'Éléphant est 
le troupea.u. Celui-ci semble bien être, dans la majorité des cas, constitué 
par des femelles adultes accompagnées de leurs jeunes des deux sexes, y 
compris des subaclulles d'assez gl'ancle taille. Dans le caS le plus simple, il 
s'agira 6vidernmenL d'un groupe familial composé c1'une seule mère avec 
son (ou ses) derniers jeunes. C'est ainsi que VERHEYEN (195!1) il observé, en 
plusieurs occasions, une femelle suivie de 4 jeunes. lVflLLS (195fl ?), de son 
côLé, a vu au « Queen Elisabelh National Park" une femelle suivie de 
5 jounes, cl'ftges différents; Je plu,; petit pouvait avoir rfuelques mois et le 
plus ügé peut-être 1G ans. Dans certains cas, le troupeau est constitué pal' la 
cohabilation de plusicUl's femelles accompagnées de leur progéniture. 
VERIIEYEN (1904) cite ainsi des rassemblements de ce lype alteignant /10 têLes, 

L,sans mùles adultes dans les paTages. OFFEmIA'i:'i (1953) donne llour dimen­
quension habituelle de ces groupes familiaux 3 il 20 individus: le même auteur 
le se(1949) a rencontré, iL rrualre l'epri~es, des rassemblements saisonniers ct 
gl'OUtemporaires (en saison sèche et en Uele) qui approchaient du millier. 
connLes mùles adultes ne s'intègrent, semble-t-il, aux troupeaux rru'à cer­

taines l ériodes de l'année, probtLblement au moment du rut des femelles. 
Le l'este du temps, jls vivraient solitaires ou en petits groupes unisexués 
(STEVE'ISOl\-HAMILTO'i, 1947; PEIŒY, 1953; VERIIEYEN, 1954; lVILLLS, HI54). Ces 

AIsolitaires seraient souvent moins nomndes que les groupes familiaux. MILLS 
rencocite le cas d'un troupeau de 6 mùles qui l'esta près d'un an de suite dans 
diffélla petite Mweyu peninsula, au « Queen Elisabelh National Park ». VERHEYE:'i 
rie gJ(1951 et 19511) parle même de « territoires» à propos du sédenlarisme des 
aoûtmilles adultes; en l'absence de toule preuve d'intolérance intl'a-spécifique 

à la limite de ces zones, il nous semble préférable de ne pas employer ce 
terme. Dans le secteur centl'ul <iu PtLrC National Albert, ces solitaires sont 
en Lous cas très mohiles el il est exceptionnel rIe rencontrer un de ces 
animaux pIns d'une semaine clans le même secleur. 

D'aoM 1958 à juillet 1959, nous avons noté le comportement social de 
tous les Éléphants observés. Sur 1.107 a.nimaux, 125 (11,3 %) étaient soli ­
taires. Le composition des Hl groupes rie 2 et plus fut la suivante 

2 L1p.phants ensemble 
:1 Éléptlunh tJllsernblc 
·t Liéplt(llIls ensemblt' 
:; r:kptlanl, rnsemlllt' 
li 1;:l{~pIHtIlts CIISI'lJIll1c 

1 I::l,)phanls cn;;ellllJle 
S r:léphunls enselll\Jle 
'.1 )::lc'ptlanlS ensemble 

JO f:.lélJllanls ensernllle 
Il Elepltants L'Il serlllJiJ , 
1:' Clôpltanls t'Ilspmill,' 
LI Flt':Ilhallls ('ll~~mlJle 

li- r:J0p!lallt.~ ellsemble 

Observations. 
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Ohservalioll~, 

,,' 1::llopilllllls en,;elllllie 
1(; gléphulIls ell.'t'mllie 't

,

]~J LII'phanls üllseluille 
20 EI('pllltllls ensemhle 
21 1;;lôpllullls ensemhle 
"2 8lépllfllliS ensemhle 
2:1 r:léphanls ensemhle
 
"', ],léphanh cllsembll)
 
28 '::léphant,s l\nsemble
 
18 r:lépl\ullls ellsemble
 
,,0 r:ll'pliants cl1selllhl('
 

Le faiL le plus surpr'enant qui ressorl de ces chiffres est la grande fré­
r.JUence des Éléphanls rencontrés par pail'es (nous ne disons pas pal' couples, 
le sexe n'ayant pu èl1'c rlêlerminé généralemenl avec certit-ude). Les petits 
gl'oupes de 3 Ù 7 têtes sonl fl'équents, les troupeaux de 8 il. 16 nnimaux assez 
communs et les bandes de 20 Ù 50 plus rares. 

Phacochoerus aethiopicus. 

Au Purc National Albert, camille ailleurs en Afrique, le Phacochèl'e se 
rencontl'e soit solitaire, soiL en groupes d'inrlividus d'ftge généralement 
diffél'enL A tit.'e d'indication ur la fréquence respective de ces divers types 
rie groupement, voici commellt se répartissent 21 obsel'Vatiolls faites en 
iloùt 1959 : 

Observatious. 

Mille ad ulte isolé . 
Femelle isolée 1 
Couple SUlIS jeune l 
Couple uvee jeulle J 
Mâle :l\'ec plusieul's l'elllelles suitl~es (lL\ nOIl :l 

Femelle avee jeunes. " 

Femelles Sans jcnnes , 
femelle avec 2 mùlcs adultes 
G['oupe~ pl ul'iseXlIl'S .. 

Hippopotamus amphibius. 

Lps JOllnées sur la "lrudurc ùes groupel1lellLs d'lIippopolames appa­
rüisselll assez contradictoire" Pour HEIJIGEH. (1951), « l'ol'gallisation sociale 
l'st patriarcale, c'est-iHÜl'e qu'un Illàle est responsable pour le groupe. C'esl 
il lui qu'incombe lit défense etll tenitoire et surtout rie l'abri ". POUl' VER­

UEYEX 1195/.), HU contrail'e, « l'organisation de la communaulé hippopolu­
mienne si matriarcale. Le:,; relations flue les femelles entreliennent av('!' 
lü:; mûil's sonl L1niquolll 'nl ri'ordre sexuel. C'e~t pendant. le rut qu'elles 
sont poussées il se ehoisir un partenaire ryu'elles suivront alors sans pl'es­
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sioll aucune. Après la fécondulion, les deux sexes se séparenl à nouveau; la 
femelle rejoignant la crèche el. le nUlle recherchant l'isolement. La crèche 
est le noyau de la société nuLour duquel se rangent les élémenls suivant leur 
rang social. Elle consisle en un nombre indéfini de mères accompagnées 
de leurs jeunes disciplinés ... Aux échelons infériems de la communauté 
hippopotamienne se trouvent dru]s l'ordre: les mùles adulles vivant en 
couple avec un autre mfde 11lus jeune, les mùles adultes vivanL isolémenL, 
les femelles avec un nouveau-né à charge et ensuite les mùles subadulLes 
qui, tous, n'aspirenl qu'il se rapproc.her le plus près possible de lit crèche ". 

Pour HEDIGEH (loc. cil.), chut[ue famille cc sous la conduile d'un mâle" 
occupel'ail un lCl'l'iloire pirifonne, marqué pal' des dépClls (l'excréments uL 
d'urine jalonnant les passées. cc Le marquage typique ne se l'ail que SUl' 

lt'no, et spécifique'lI1enL pal' les rnù,les ". De..: descriptions lJue VEHIlEYEi\ 

(loc. cil.) a donnée:: de ces syslèmes de pigtes il l'essort, au conlraire, que 
l'un de ceux-ci peut être fréquenté pal' cc une qWLranlaillc d'Hippopotames 
de tous ilges », ce qui semble exclure son utilisa lion par un seul groupe 
fa mi.liu 1. 

En l'abserwe ùe l'étude suivie d'ull groupe délerminù d'individus mar­
qués pendant plusieurs :::lüisons eOllsécutives, il egl bicn difficile de prendre 
pal'tie en faveur de l'une ou de l'auLre thèse. :-.Jous nons bornerons donc 
ici il signaler quelqu(:'s observa lions il. verser ail ùossiel' de ce le question 
controvcrsée. 

1. Il l'sL eerlain que plusieurs mùJe' peuvenL venir déposer leurs excré­
Illents Ù un même" dépotoir ». L'observatioJl en a été t'aile pal' GnzIMEJ< 
(t950 b) il Ishango, où plusieurs Illùl"s adulLes viment. déféquer, ['un après 
l'autre, au Inême endl'Oil. Celte ohservation nous semble exclure absolu­
lllenl l'hypothèsp de l:lEDIGEH du cc Inal'quagc olfadif » du tOl'l"iloire hippo­
potall1ien par le mille cc chef de t.roupeau ". Nous avons [lu la confirme/' 
nous-mêmes. Les dépoLoirs ne sonL peut-êlre après LouL que des points de 
défécation localisés situés - et pour cause - le long des ilinéraires les 
plus fréquentés, et dénués de toule signification territoriale. La grandl~ 

densité de ces dépotoirs en cerlnins endl'Oil cad/'e d'ailleurs éo'alement forl 
mal Clve<.: celte interprétation. 

;c. La sépamtion du 11IÙlc adulte et du groupe de felllelles el de jeune" 
:tppelé cc crèche» pilr VEJI8,'lEYEi\ (H.li)!l) n'est peul-êt.re pas anssi générn.le el 
durable que l'affirme eet auteur. Les ob. el'vations cie KINT citées an chupitre 
suivant (voir p. 119) semblent le prouver. ~10LLOY (1957) ci le, de son ci')t.é, 
le cas d'un müle facilement l'econnaissahle ayant <.:ohabité pendant plu­
sieurs annécs de suite avec :) on 4 felnelles, GnzI!\IE'l{ (195(j b) l'Hpporte enfin 
avoil' obsel'vé il Ishang-o fl mides adultes au moins dans un ll'oupeau de 
plus de f-iO têtes. 

3. Les" isolés" rencontrC:s, seuls ou pur petits gl'oupes, sool génémle­
ment cles mÛles. Nous avons cepcndant observé il ll'ois l'ern'is('s cles fcmelles 
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l'ol'lai 
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ainsi isolées loin de la l'Inere. Dans un cas (2.IX.1957)il s'agissait d'une 
Inère, avec un loul petit jeune, réfugiée dans Lille nlare rnÎnLlsclùe à un 
bon kilomètre il vol d'oiseau il l'Ouest rie la. ftulshmu. Dans un second cas 
(12.IX.1957), c'élail une femelle qui broulaiL sotitail'ement i:L 18 h; elle 
porlaiL au flanc druit une pl,üe fl'aiehe de 15 x 15 CIll qui laiss,Lit apparaître 
l'aponévrose; Sil palle éllTière dl'oile rnontrnit., pur ,LilleUJ's, un volumineux 
cat, séquelle de fracture ancienne, qui faisaiL boit.el' ['anirnal. La troisième 
obseTValiun (27.XJ.1957) concerne unc vieille femelle, appal'enullent malade 
el pl'ésen tan Lpl usieuf's l>lessu l'es, Cl ui séjourna it en pennanence près du gué 
de lit Luta, SUl' l'ancienne [lisLe de l\.arnande, en compagnie de deux autres 
vieilles femelles clonl l'étaL semblait ùgillement médiocre. SUl' 298 animaux 
tués dans les bauges luin du Ka:ûnga Channel, LONGBOnST (1958) 11 identifié, 
de son côté, 218 rnâles (dont. 188 adulles) et 80 femelles (dont 70 aclnlLes). 

Tragelaphus scri,ptus. 

L'Antilope hamachée t'sl généralC'lOenl l'enconlrée isolée au Parc NaLio­
nul AlberL; plus raremenL, c'est une paire (pas furcémenl un couple) CIue 
l'on voit. A Litre d'cxemple, vuici commenl se répartissent !14 observations 
cie celte espèce : 

O\)"ol'va Li ail ,;. 

M<lle ho!é ,
 
Femelle i. olèe
 
F ·'rnell(~ a VOC sail .i (,Ulll' . 

Jeulle isolé 
Couple (i!; et ~) .
 
'! IllÙlC5 ('1l~eml)le
 

VEltHEYEN (1955) estime qllll les adulLes des deux seXl'S occupent un tel'l'i­
loire défini, tout en frllquenlanl certains lieux de nourrihne qui sont « ter­
rains neutres» ct où il n pu observer il la même heure jusqu'il 7 mùles 
et 3 femelles. Ce même auteur il bien dùcrit les combats où les delLx anta­
gonistes, membres a.nlérieurs pliés, rntrel11êlent leur' cOl'nes eL se LordenL 
le cou uvec violence. 

Syncerus caffer. 

JAl Buffle est rcnconLré, dnns 18S savanes du Pare National Albed, soiL 
isolé ou en petits groupes, soit en grands troupeaux dont certains dépassent 
plusieurs centaines de têtes . 

.Les « solitaires» sonL Loujours des HlicÎles adultes: Jamais nous n'avons 
observé cie femrlle isolée loin d'un tI'OU]H:'èlU. Certains présentent des ano­
malies qui les font généralement qU't!ifier de vieux mùles, de malades, 
d'infirrnes, d'expulsés, ele, En réalité, ce fait cst loin d'être génél'iJl et les 
sujels aynn~ perdu une ('orne ou présenlunt des séquelles évidentes de 
blessure ancienne ne fOl'ment qu'une IninOt'ilé parmi les « solitaires)J. Un 
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de ces màles fucilemenl reconnaissable piU' une parliCLùarilé morphologique de n 
fl'appante est le rnàle .J il volumieuse hernie scrotale (fig. 56, Pl. XÀ'VIII) 1eu r~ 

que nous avons ob~ervé pOUl' la première fois le 9 twùL 1957, avec 4 autres dans 
mâles, il i km environ il J'Ouest du camp de la Rwinc\i, au Sud de la l'oule, Hutn 
non loin du débuL de notre itinéraire-échantillon n" 1. Cet animal Iut, par rem' 
la suile, suivi plus on moins régulièrement pendant deux ilns cialls le:; nu Lu 
conditions suivantes: 

Date Observateur 

!i. \·I11.1~~7 F.n. l'I. .I.V. 

1!I.YLII.1%7 
~.-I. VlI I.1!f>7 
I.IX.l!J57 

F.n. 
1'.Il. 
F.Il. 

cf .1.\'. 
et .1.V. 
ct .I.\'. 

:UX.l!J57 F.B. et .I.V. 

't.IX.l~)57 Con.\ET n'ELZlliS 

X et XI.1!J:>7 1 COll'ET D1~LZIUS 

1:).I.1~:> . .I.V. et 
C:UH\ET I)'ELZIUS 

:1.1 1.1!J58 .. .IX 
lUlU %8 Con:'iET D'El.ZIUS 

"G.III.1!J58 , r.O H\ET n'ELzl U. 

:2UV.1!J58 . .I.V. 
\"l et Vll.1~;,8 . J)i~pal'itîoll 

~". VllI.1!J58 COIl\J':T I)'ELZIUS 

~5.Xll.1!J58 .I.V. 
:1.1.19;)\) . .1. V. 
2'UV.195') . J.V. 
V il VII.l!);'~1 I>îslJal'ition 
!). VIII.1!J59 F.B. et .1. V. 

côté, 
g6nél

TrouIWUll I.o<.:aJ it " 
(fig. 

i\ 
;) Ci 11 klll ;'[ 1'0llesi dll ('[Ulll) de la. le gl'l

n,YiIHI i. 
Jlositi[lll~lli. 
nolrelllem . 

1 .\ :;00 III de J'(,II11roit habituel, Illais nous 
,LI! 1\( rd de ln l'oute. loute! 

.\11 Sllci lie la rOllte. cmplal:C'lllelll. (sur 1
habituel. 

15 Ci :1 klll il l'Ouest du l:amp de la nous 
1 

12-17 Ci 

2 (; 
PIIISiplll'S 

± 1:! Ci 
Plusiellrs 
l'Insieun; 
PIII~iell],~ 

6 Ci 

l\Willlli. vranl 
~Il'Ille elllll'oit. ail :'\ord ou au Sild enlen 

de la route. 
"'un

1ùelIl. 
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Ou 
ou en 
cles fd 
la fm 
Hwin 
eL cie 
aillel!~ 

joi ndl' 
du ca 

100 U1 iL l'üllcsl du camp de la 
t.l'Oup~ 

nwindi. 
Il géni{ 
2 mù 1 
et 1De ces observations, il ilppéLruit clairenlènL que de lels « solitairl's " 
1 gra'1peuvent n'être vraiment isolés que lout li fait temporairement, alors qu'ils 
Loi l'escohabitent le reste dl! temps avec un nombre vUl'iable d'autres màles 

adultes (cie 2 il 17 dlln- le cas pl'ésenL). Leur fidélité à une zone déterminée 
(ici d'tin diamèlre de A il. 5 km) est également relative puisqu'ils peuvent, 
au cours d'une année, s'en absenter pendant plus de deux mois. Pal' 
uilleul's, nous n'avon:; jumais remarqué de signes d'hostilité de cc:; 1l1ùle 
Yis-ll-vi5 d'aull'es mùle_. H panLÎI donc difficile dans ce ca::> de parler de 
lerriloire comme le fait VEIUIEYE:\ (1951 el J95!l b), ce qui ill1pliquprait Ull 

i;;olement absolu el une défense active cie ceLLe zone contre des compéti leurs 
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de même sexe. Les combals set'leux enLre Buffles llulles ne somblent d'ail­
lems pas fréquents. HUI3EllT (HapporL Hwindi, X1.i9:18) en eile un smvenanl 
dans un troupeau de 5 mftles et les gardes de la Hwincli en signalèrent un 
autre Je 10 décembre 1955. V~HnEYE~ (195.'J. h) a décrit des combats où, 
remarque-t-il, il n'a « jamais obserYé que le vainqueur usût de son droit 
nalurel en assénant le coup de grûce". HUI3"HT (1947) remarque, de son 
côté, qu'" il semlJle que chez ces Bovidés, J'animal qui a le dessous rompt 
généralement le combat". Nous en ilvon photOgl'ilphié IIll le !L auùt. 1959 
(fig. 59, Pl. XXX). 

A l'inverse des petits groupements de mftles (généralement des adultes), 
le grand t.roupeau est toujours bisexué. A titre d'jllustration, voici la com­
position (partielle) de deux troupeaux observé. il loisir le 18 aoùt. 1957 sur 
notre il inél"ili re-échanli HOll n" 1. Dalls un premier tl'OU pea n de 166 têtes, 
nous avons compté (SUl' 97 animaux) : 10 lnâles, G5 femelles et :12 jeunes de 
loutes lailles. Dans un second t.roupeau de 158 têles, nous <Lvon dénombré 
(sur 59 animaux) 15 rnftles, :26 femelles et 18 jeunes. :\ plusieurs reprises, 
nous avuns remarqué, comme bien d'autres iluleurs, que les Buffles « cou­
vrant.» ['arrière-garde des lroupeaux ôtaient généralement des rnÙJes. Bicn 
entendu, la composilion des grands lroupeaux fluctue considérablemenl 
d'un jOUl' à l'aut.re, les groupes se divisant. ou eonfluant au gré des dépln­
(~ements alimentaires. 

Outre ces deux groupements sociaux très earact.érisliques, rnfLles solit.aires 
ou en petits groupes et grands troupeaux bisexués, l'on renconlre parfois 
des format.ions bisexuées atypiques qUl représentent peut.-être l'ébauche de 
la formation de nouveaux t.roupeaux. C'est ainsi qu'HUilEnT (Itappod 
Hwindi, V!. 1939) a obscrvé, près de Vitsbumbi, Ja cohabitation d'un mâle 
et. de deux génisses. Le même auieur (Rapport, rtwindi, VJI1.i939), pm' 
ailleurs, vit uIIe femelle et son j une ftgé de quelques semaines, venir se 
joindre à une lJande rie 5 rnùles qui fréquentait. depuis ùeux ans les aJentoUl'S 
du camp. HülER (1950) donne, de son côté, quelques exemples de petits 
troupeaux de composition bizüne (9 cf adultes el :3 ""ùnisses; 12 cf eL 
!L génisses; <1 cf et 1 génisse). En janvier 1959, nous avons observé, ensemble, 
:2 milles uùuiLes et un pelit jeune; en féVl"iel' 1959, 8 nuLes adulLes, 1 [emelle 
ett nouveau-né el le 28 juillet 1959, 2 mùles adulies, 1 femelle adulte, 
1 grand jeune et. 1 peLit veau. De lels groupements semblent assez transi­
toires (el sont. peut.-êt.re ar.eic1ent.els). 
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Les Céphalophes. 

Hien n'était connu, jusqu'il une date très réCèntp-, sur ln vic sociale de 
Cl) groupe cssenliellement solitain) et foreslier. Dans les condilions naturelles, 
les diverses espèces sont ulvariablel1l()nl renconLrées seules; raremenL on 
voit un couple ensemble, ou encore une femelle el. son jeune. Les obser­
valions de SIKES (1958), l'ailes sur S!fI1!ic((fJrrt (fTimmia, en cuptivité, mon­
trent néunmoins que les comporLemenls sociaux de celle espèce sont plus 
complexes qu'on pouvaiL se l'imaginer cl il nOUs :semble opportun de résu­
mel' ici les conslatations rio coL auLeur. 

Un lTIùle adulLe caplif viL purfaiLemtHIL groupé avec lrois f(·llwlles. 1';0 

présence d'une de ces dernières en chalen)', un mfLle rw supporLe pas, par 
conlre, la présence c1'nn congénère. SIKES a ainsi observé une lJaLaille dans 
laquelle J'individu dominant Jivmit, il son compétiLeur un combaL qui aurait 
pu mal finir: agenouillé SIII' le:- membres anlériellrs, il frappait il ('oup,; de 
poinles son abdorneil. La femelle en œstrus esL pou J'suivie assidûmenl pal' 
le mille, qui lui mordille de Lelllps à autre le peJüge du cou ou de l'épilule 
eL lèche sa ,'égion géniLale. Ce manège dure 2 il ;; jours, pLLÏS il se pavane 
devant elle, dansanL « en ccabe » SUl' l' poinLe lies pieds et lui lend le cou 
en monll'1lnL ses cornes; très exciLé, il se dirige alor.'; vers sa partenaire cl 
frotle ses glandes ante-orbitaires SUI' ses joues. L'odeur d(~ la sécrétion, 
« sucrée» eL pas désagréable d'après SIIŒS, sernl)!e « droguer II la femelle 
qui résisle de moins en moins. L'accouplemenL suit au bout d'une clemi­
heure environ. La gestalion serait de 170 jOlll'S et la mère dévore le placenta.. 
Le nouveau-né 'mesure 30 centimèLres au garrot. La maturité est atleinle 
il l'âge de 2 aus el demi. 

SUI' les Céphalophes ete forêl, aUl,;une o1JservaliOIl de co g2nrè n'a encore 
été l'aiLe. Il semble cependant que cerLaines espèces peuvent, ,'[ "occasion, 
formel' de peLits groupes. C'est ainsi qu'il a été signait) il VIALBR,\:"IT eL 
!VrACLATCIlY (19l19) que Cephalophus c\!JlvicultoT avait éLé une fois observé en 
gf'oupe de G eL que C. coeTulells avail élé vu une fois en harde, « sans doute ", 
ajouLent ces auteurs, « s'agissail-il de bêLes l'assemblées il. l'époque du l'ul n. 

LYDEH.KER (192G), de son côLé, écrit qu'il n'est pas 1'lLr8 de Ll'ouvel' de pelils 
groupes de 5 ou 6 Ceflhalophus natalcnsis « mangeant en eornpagnie n. 

Kobus defassa. 

Le \Vaterbuck est observé, dans nolre région, soit isolélllenL, soil (le plus 
souvenl) en groupes. Le détail des 2112 observations de compOl'lernenL soeial 
faiLes cle 1957 il 1959 est donnô dans [e Lalllenti 14. 

On voit que le hal'ern, simple ou avec 1 ou .2 Welles subadultes, esL 
le groupe social le plus fré,!ucrnrnenL rencontré (67 fois). Il est probable que, 
dans le second cas, le mâle ciominanL ne tolère le ou les subadultes que 
dans la mesure où ils ne mellent pas ouverlemenl en cause son nll1g social. 
Le 22 aoüt 1957, nous nvons pal' exemple observé il Ishango un petit groupe 
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composé d'un mâle udulle, d'un subadulle à cornes ne dépassant pas ~10 cm 
et de -4 femelles. Soudain, le melle adulte ~e mil. à menacer le subadulLe qui 
s'enfuiL aussiLôt, poursuivi pal' le dominanL SUI' près d'un l\ilomèlre. 

Quelle est la pérennilé de ces harems? Certes, il ne doil s'agir dans hien 
des CflS que de gl'Oupements fortuils dus à la renconlre d'un groupe de 
femelles suilées pal' un màle adulte (ou sulwdulLe) en l;hèLleur (ou plusieurs). 
:VIais il semble que, duns d'aulres cas, le hal'em puisse persister pendant 
des années CJuunc] il est (jonll'ôlé val' un mûle dorninant lrès comhattit'. 
Ce fut certainement le cas du " harem de l'Unicorne)) dont HOIER (1950) 
il raconté l'histoire. Formé au déuul d'un seul mùle et de 5 femelles, il 
arriva à compter une bonne vinglaine de INes, .v cOl1lpl'i" plusieurs mùles 
suuadulles, dont l'un n'élait accepté sans combat lju'c'n dehors des périodes 
de l'lIl. Seul un grand rnùlo très agressiJ peuL E'spél'er garder un cerlaï'n 
temps aulour de lui un gl'Oupe de 19 à 25 femelles. 

TABLE.Il, H. 

Structure sociale des population~ de Waterbuck aux différentes saisons.
 
NUIlllll'e ù'olJscr\'atiull~,
 

Ja.nvier Avril Juillet Oetobre 
iL à iL iL 

IDars juill septembre décembre 

Mille adulte isolé.. .., !t) 7 lb 

:Femelle adulte isolée .. , 4 

Femelle a.dulte isolée suitéc (1 ou t jeuues) 

Jeune isolé ... 

Gruupe de Illàles (i il. i:!) li !I 

Groupe de femelles lion suitées (i à Hl) ... 7 " 

" 1"" 

Groupe de femelles (:! it 11) avee jeunes 
(1 iL It) li (i 

Groupes de jClUlCS (:!) .. 

Couple (6 et <;') salis jeulles 

Couple (6 et 'l') avec jeullcs . 

Groupes bisexués: 

Harem (1 6 ad., 2 à 25 <jl, 0 à tU jeunes) 11 lG 12 

Harem avec mâles suba.dultes (1 6 ad., 
1 iL 2 ô sub., ? à Hl cr, 2 iL 5 juv.) ... i 12 '2 

Plusieurs (2 à 2.'») mâles adultes et sub­
adultes, plusieurs li à 10) femelles 
suitées ou non -,

'" 
!.) 

l 
"
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Les diverses culégol'ie sociales que nous venons cie déCl'ire ont. également 
élé menlionnées par cI'aulres èlllleurs. Les observaLions faiLes uu Sénégal pill' 

U8FEYS8H (195G), duns la région du ,liokolo Koha, montrenl, pal' exernple, 
l'exislence de HUIles isolés, de felnelles isolées, de groupes de milles ou de 
femelles (ccs c1enLières suitées ou non), uinsi que de groupes bi:;exués. 
Ii'..1. .JACKSO:\' (in LYDEIŒEH, 192G) note, au Kenya, l'existence de milles 
adulles iso:és, de handes de 4 ou 5 individus (dont presque loujours un 
mille) el de IrOUjleHUX de 20 il :30 tèles renferrnanL 5 il 6 jeunes mâles 
<.;.hassés, iors du rut des femelles, pal' les adulles plus vieux et plus forls, 
!\'o!JUs cllipsipTymnus d'aulre [Jarl. (STEVENSOi\'-l::IMUJ,TOl'i, 1947) sernble pré­
senler le même type d'organisalion sociale: willes solilaires, bandes de 
jeunes milles, harems comportant jusqu'il 35 fernelles (suilées ou non) piU' 

mùle adulte. 

Adenota kob. 

Le Cob de 1Juffoll s'observe, au l'axe NaLional .\tbert, soil. isolémenl 
(le mùle adulle isolé étant plus fréquent chez lui quo <.:hez le \ValerlJud< 
el le Tapi), soil en grüupes de laille viLriable. Le détüil des 774 observations 
de comportement sociiLl faites de 1957 ~L 1959 esl donné dans le tableau 15. 

Lit encure le harem, simple ou avec mùlcs suhadultes, esl le groupemenl 
bisexué le plus fréquemment rencontré. Les couples, comme chez le \Vater­
buül~ el le Tapi, ne traduisent probablemenl que la l'enconlt'c lransiloire 
d'une femelle en œstrus par un mùle adulle isolé. Nous avons fréquemmenl 
observé ries accoupJemenLs (fig. 1, 1'1. l eL fig. 73, PI. XXXViI) dans Les 
conditions, 

L'existence ùe œs djJférentes calégories sociales a déjà élé remarquée pal' 
de nombreux auleul". PITH\:\' (1942) écrit. que Lhüque mille complètement 
adulle possède d'habitude un grand harem. D'après .I-IOIEH (1930), mùles 
et femelles vivenl en troupeaux cn dehors des périodes de l'uL, « le chef 
alLitré du "Toupe " J'eslant seul il ce lnoment avee ses femelles, après avoir 
ùù souvenl « gagner Sil rnaitrise pal' de durs eurnbals avec les prétendants 
plus jeunes ". NIALIlHANT (1957), partünt du Coh de Buffon du Tchüd, écrit 
que les h'oupeaux « sonl presque uniquemenl conslit.ués de femelles el cie 
jeunes de l'année qui vivent sous la garde d'un mâle n; il ajout.e « ce n'est 
que si le troupeau est imp0l'lant. que l'on }r renconlre plusiems JmUes 
Pal'fois, la femelle vit en solitaire avec son peLit. Les mâles qui ne lrouvenL 
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pas place dans les troupeuux de femelles vivent soit en solituir'es, soit en la joul'l1 
hardes plus ou moins imporlunles qui compl'ennenl des jeum~s et des mille m' 
aduHes n. DEIŒYSEH (1956), de son côlé, obsen;e chez les Cobs de Buffon soeial al 

du Nioko~o-Koba (Sénégal) ù la ïois des mûles isolés (20 %), cles femelles (VEHSCI-I 
isolées seules (9 %) ou suitées (9 'Ye') , des jeunes isolés (1 %), cles couples Tout 
(3 %), des groupes de mûles (6 %), des groupes de femelles avec ou sans laces d'. 
jeunes (28 %) el des harems cümprpnunt 1 mfLle et 2 h 1:) femelles (24 %). harem p 
Parlant enfin de l'A.de'llola kob leucolis du Sud du Soudan ex Anglo-ég.yp­ udmet li 
tien, MOLLOY (1937) ôCl'it que les femelles el immatures vivent génér'ulemenL rieurs. 

.,.
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TAllLEAl.i LJ. 

Structure sociale des populations de Cob de Buffon aux différentes saisons. 

!\1)lllhre cl ·obselTutions. 

.Janvier Avril .Juillet Ootobre 
à à à à 

lnars juin scptembre d'eembre 

lVIftle adulte isolé .. 118 

Mftle adulte isolé avec un jeune .. 

l"(\lllelle adultc isolée ... \) 7 11 

.Femelle adtùte isolée :;uitée ('1 à " jeune,,). Î 

,Jeune isolé ... ., 
" 7 

Groupe de mùles (de '! à. l:n) 

Groupe de femelle:; non suitée:; (de'! ft t!i) 

Groupe de femelles a \'ec jeunes .. 

Groupe de jeune:; (;2 à li) ... 

Couple (ô et <jl) sans jeunes 

Couple (ô et 'i') avec jeunes (J il t) 

Groupes bisexués: 

li 

JO 

lU 

7 .,., 

Il 

9 

\) 

7 

Harem (l ô arl., t il ·n '(, 0 il. lU jeunes) 17 '" " 
Harem avec mfdes subadnltes (1 ô ad" 

1 à. 15 ô sub" 1 iL GO '{, n . .inv.) 

Plusieurs (2 il. 82) mide:; a.dultes ct sub­
adultes, plusieurs (2 à lU) femelles 
suitées ou 110U :~ 

en Ll'oupeaux, ,dors que les mfdes sont sUI'tonL solitaires, se Lenant toute 
la. joumée SUl' le même emplacement an centre d'UD territoire de quelque 
mille mètres carrés. Adenota !cob aluTile de ln. Gürarnba a un comportement 
social analogue: harems, tl'Oupeaux cie mùles subudulles et juvéniles 
(VERscncHEN, 1958). 

TouL ceci est assez concordanL et il semble bien que dans loutes les 
laces d'ildenota lrab 10 mùlo pleinement adulte s'assure la possession d'un 
harem Vlus ou moins ilombr8ux de femelles suilées ou non, dans lequel il 
admet la présence temporaire de mâles subudulles hiérarchiquement infé­
rieurs. Les jeune~ màles forment d'abord des « gl'Oupes d'inemployés ", 
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faisanL bande it part, d'où ils sol'limnL ultérieuremenl pOUl' Lentet' de s'infil­
trer ù la périphérie des harems conslitnés. Les rnitles adultes non en posses­
sion d'un groupe de femelles s'isolent SUl' des elnplacements définis el assez 
régul ièl'emenL espacés (hws l il pl,tine, oit ils ten tent cl' a tLi rel' des femelles 
isolées ou non et où ils s'accouplent (fig. Î3, Pl. XXXVlI). Les femelles 
adultes puraissent s'isoler du troupeau pOUl' meUre bas. 

Redunca redunca. 

Dans la plaine sud du lae Édouard, oit û est d'ailleurs peu fréquenl, 
le Cob des roseaux esl rencontré seul, pal' COll[11es (fig-. 77 et 78, Pl. XXXIX), 
pal' gmupes familiaux, ou pal' groupes rnol1osexués. Voici, à LitI'e l!'exemp;c, 
commenl se l'épal'I issenL 52 ohservations fnitrs .'111' celte espèce au [lUI'C 

,\Ibel't, : 
Oliserval iOll';. 

~Iàle i. olê Hi 

Femelle isolée 
Femelle avec SOIl .i CUI t l.' 

COUIlle (J el <;?) . 

Couple avec 1 .i"IlIle 
Ilal'('ms: 

1 ct;, 2 Ù 7 <;? et 0 il 1 jeulle .1 

1 3 <leI., l-:! (l; suli., 1-1J <;? ('1 Il ù l .ieulle 
l;rollpes de Ilulles (2 ;;' :l) 
(;rollprs (j(~ fprlldlcs (? il ',) 

VESEY-l<'ITZGEHALD (1959; l'a également. uhservé seul ou en coupl," dans 
la vallée cie Rukwa (Tanganyika), mni.- il il assisLé une fois il un énOl'me 
rassemblement de 255 têtes. 

L'espèce T/ctlunca tlnnulinmn parait avoir, d'après VEHIIEYEN (t951) et. 
DTEVENSON-Hi\?llILTüN (191.1) un cornporternent soeial très simililire. 

Damaliscus korrigum. 

On retrouve che,,; Ic Topi les rnèllles types de gJ'uupernenL social que 
ehez les espèees précédenles cL cecI ,\ toute saison de l'année clans noLre 
région, comrne on peul Je conslater SUI' le LalJleau tG. 

Lit aussi, le harem paraît le groupcment bisexué le plus fréquent, mais 
il faut insisler, chez eetle espèee, sm l'impol'lance des groupes complexes 
}10UVal1t comporter plusieurs centaines de tètes; ceux-ci représentent prolJa­
blemen t la ('onf luence ternpora i re de nom breux groupes fami] iaux en de::; 
sec:Lelll's privilégiés nu point de 'ue alimenLtÏl'e. 

L'aceoupleillent peut s'observer, soit i:t l'inLérieur de petits harems, soiI. 
ù lem périphérie. Il esL préeédé d'un « courlship " pendant lequel le mâle 
(fig. 81, Pl. XLI), cou lendu, nez « au venl ", queue légèrement redressée, 
adopte une démarche eérémonieuse, lentrll alternativement et lentement les 
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TAnL~:H; 16. 

Structure sociale des populations de Topis aux différentes saisons. 

Nombre d'obselTat ions. 

Jan vier Avril Juillet. Octobre 
il à à à 

mars juin septembre décembre 

--­--­

Mâle adulte isolé .. "<. tl H Hl 

Femelle adulte isolée ... 13 

Femelle adulte isolée suitée (1 jeune) li 1, 

.felllle isolé .. 

Groupe de mâles (2 il :> :n) . .. s 

Groupe de femelles non suitées .. '! 

Groupe de femelles avec jeunes .. ~ 
., 
" III 

Groupe de jeunes (2 il ,,0) ... :! '! 

Couple (3 et. 'i') sans jeune . 

Couple (3 et 'î') avec jeune .. .! :! 

Groupes bisexués: 

Harem (1 3 ad., :! il Hi Cf, 0 il i'! jennes). n tl 11 IR 

Groupes bisexués complexes (de ;c, il 
sa7 t,étes) :! :! 

j 

palles antérieures. Le' deux sexes se flairent aussi 1t1l1l11t~llernent la l'égiou 
anale. Signalons que nous avons également eonslalé un cas d'hol1lOsex:ualité 
r;hez ces animaux, deux l'nilles (d'un an?) essayant cie se lnonler sous nos 
yeux le 8 sepLernbl'e 195'7, 

Les di ffél'ents types cl' association que nous avons observés ont été, pl us 
ou moins explicitement, reconnus par les anciens auteurs. Dès 1933, HOJER 
(Rapport H.wincli, JII.193~~) écrÎl: « j'ai observé (lue les femelles qui ont 
mis bas ne l'estent JHlS clans les troupeaux, mais en forment d'autres com­
posé: exdusivenwnL de fem Iles eL de jeunes ll. liunERT (11appod H-windi, 
IV.1947) parle d'une « bande de li Tapis nUlles qui se dispuLaient 2 PUl' 2. 
Lorsque deux cie ces bêtes ell avaienL assez de se cognel' la têle, elles 
se quiLlüient eL a.llaient faire la même chose contee d'autres rnembl'es de 
la tl'Oupe. Aucune femelle n'élail visible». VEsF:y-FITzGlmALD (195:)) éCl'it, 
de son côté, qu'au Ti:l.llganyika (valléf' de I{ukwa) les mùles ,"isolent SUI' 
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certains emplacements définis où l'herbe arrive il être raccoL\l'cie du faiL 
de leut' piétinement continuel. Ces points cOllstiLl\en~ leur vüriLab~e « home» 
et ils se plaisent. il s'y opposer à (lOUP de cornes avec leurs congénères; les 
mâles y auraient leur point de défécation (nous n'avons rien constaté de 
semblab!e 1lU Parc Nalional Albert), voire une pelite bauge. Les femelles 
suitées évolueraient entre ces « points fixes» où l'accouplement aur'aiL lielL 
La strllctul'e (les troupeaux de Bulule lelwel para1t 1l'ès semblable, d'après 
les ohservations de BACIUlAlJS (1959) : harems avec parfois milles subaclulles, 
handes de jeunes. 

~ 

* * 

La polygamie seIllble donc lil règle ehez la grande majorité ('les Ongulés 
de savane du Parc Nalional AlberL. [n point cependant l'este Ù résoudre: 
quelle est la dUl'l:o des hal'erns ? Si, dans (;()dains cas, il semble qu'un mâle 
padiculièrement dominateur ait pu « contrôler» un groupe de femelles 
pendant plusieurs mois (cf. le harem du Watel'!mck unicome, p. il1), il est 
fort probabte que dans bien d'aulr'es cas, il s'agit plutôt de groupements 
transitoires, les mùles adultes (ayant, tendanCE: tL vivre isolés) ne s'inléressanl 
aux fernel1es d'un troupeau que lorsque celles-ci sont en ccstms. On aurait 
alors quelque chose de comparable il. ce qu'I'INIS (1958) a décrit chez lu 
Girafe du rI'ransvaal. Seule l'observation suivie d'animaux individuelle­
ment marqués lJennettra de clarifier ce point important. 

GROUPEMENTS PLURI.SPÉCIFIQUES. 

Les véritables troupeuux mixles d'Antilopes, où lcs rClJl'ésenlanls dl' 
deux espèces sont intimernent mélangés, sont l'ares dans notre région. En 
cela, la situation au Parc National Albert diffère' nettement de œlll-l qui est 
la règle en d'autres régions d'Afrique. Au « Nairobi NaLional Park », pur 
exemple, il est usuel d'observer un véritable mélange do Gnous, de Zè!wes 
et de Gazelles de Thomson. Le même phénomène se retrouve, il. un moindre 
clegl'é, i.t Amboseli. Au Parc National cIe lu GUl'élmba, vVaterhucks et Cobs 
de Buffon sont parfois observés ensemhle (VERSCHUllEN, 1958), ce qui est 
excelllionnel dans les plaines du lac Édouard. 

Le cas le plus net cIe g'l'ouperuent pluri-spécifique que !lonS ayons observé 
osL un grand ll'Oll1lCllU mixLe de Topis et de COD,; de Buffon, att.eignalll 
plusieurs centaines de têtes, sur le plateau de IC!lnuhorora, en janvier et 
uoùt 1958. Comme un tel l'ussernblell1ent n'est ras constant au cours de 

l'<llll1ée en ce lieu, il esl Jll'Ohahle qu'il fauL l'al!l'iLHlcl' ù l'aLtinmee exercée 
pur certains pûtul'ages un üorLaines saisons. 

Lü pl'ésence silllullun6e dans une lllêll1e l.)üuge de Buffles et d'Hippopu­
Lames, ou de Buffles et cie Phacochère,;, est \'miselllhlah1ement due au rnênw 
phénomène d'aLLirance d'un emplacement privilén'ié, 
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